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Atelier Espace

Les orientation fondamentales

Architecture :

Nous concevons l’Architecture comme l’art complexe de 
distribuer la matière et d’organiser l’espace, qui nous permet 
d’habiter - cette planète - en éprouvant sécurité, confort et 
émotions. 
L’architecture prend soin des corps et stimule l’esprit…
Elle se souvient des architectures précédentes pour mieux 
imaginer celles à venir en se construisant aujourd’hui. 
Elle intègre les besoins et les désirs de ceux qui vivent, 
habitent, utilisent, transforment, détournent,…détruisent.
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Les orientation fondamentales

Matière :

Notre approche est basée sur la connaissance de la matière
et des gestes humains nécessaires pour la transformer et la 
déployer dans l’espace. Par «connaissance de la matière» 
nous entendons aussi bien les données scientifiques 
objectives que les données techniques, historiques, sociales, 
ethnologiques et sensibles qui s’attachent à un matériau en 
particulier.

Les orientation fondamentales

Principe d’économie :

Cette approche de l’architecture se fait dans un esprit 
d’économie et de recherche d’un rapport optimal entre 
consommation de ressources matérielles et énergétiques et 
effets spatiaux et sociaux.

Principe d’expérimentation :

Cette approche par les matériaux et la culture constructive 
convoque le champ de l’expérience. Expérience accumulée 
des savoirs, des savoir-faire conduisant vers  l’ouverture vers 
de nouvelles expérimentations.
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Clés pour comprendre, comment ça marche?

La matière en grains et la forme de la matière
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Ville,Territoire et Aménagement
Des grains de bâtisseurs
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Bâtir la ville avec les ressources locales

Habiter et vivre avec son environnement
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Etablissements  humains
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Conférence de la Compagnie  Sylvie Guillermin

La matière

• Palpable, pensons-nous à juste titre.
• Observable, encore.
• Observable car on lui associe les formes.
• Les formes naissent de la matière, non seulement 

suite à une action sur cette matière, mais encore 
par le simple fait de sa constitution et des propriétés 
qui lui sont propres.

• Peut-être l’image la plus parlante est celle d’un 
désert de sable où s’accumulent des grains de 
matière siliceuse, arrangée au gré, non seulement 
du vent et de la topographie, mais encore du fait 
d’un arrangement de la matière qui pousse les 
grains de sable à rouler sur eux-mêmes fonction 
d’une certaine inclinaison de pente.

• La science de l’observation et de l’étude des formes 
se nomme morphogenèse.

• Chaque forme peut alors être associée à une 
matière.

• L’histoire de la matière se lit par les formes.
• Elle est à la base d’une recherche qui a pour objet 

la nature et ses formes et nous apporte son 
témoignage sur la structure de la nature.

• C’est en observant les formes de la matière, et non 
du matériau ; l’une étant brut, l’autre transformé, 
que l’on en vient à inventer les nouveaux usages de 
celle-ci.

• Autant de nouvelles formes.
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Bibliographie            La matière

• Pablo Jensen, Entrer en matière, éd. 
Du Seuil, coll. « Science ouverte », 
Paris, 2001.

• Jacques Duran, Sables émouvants, la 
physique du sable au quotidien, éd. 
Belin, coll. « pour la science », Paris, 
2003. Bibliographie

• J.M. Delarue, « Morphogenèse », 
cours dispensé à l’Ecole d’Architecture 
de Paris Villemin, 3ème édition, 1992.

• J.M. Delarue, « Surfaces d’égale 
pente, morphogenèse et applications 
constructives », séminaire aux Grands 
Ateliers de L’Isle d’Abeau en 
collaboration avec les Ecoles 
d’Architecture de Paris Malaquais et 
de Lyon, février-mars 2001.

• Cours de Michel Dayre,les bétons, 
2004
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Andy Goldsworthy
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Le Land Art

• Le Land art est avant tout la présence en un lieu.
• Présence de formes, présence de couleurs, 

présence de matériaux.
• Présence ambiantale, présence spatiale.
• Autant d’éléments qui constituent un paysage 

malgré la disparité de chacun d’entre eux.
• Être et s’apercevoir, observer et sentir, ressentir, 

projeter.
• L’artiste choisit de montrer cet ordre naturel via 

l’utilisation de formes et de figures qui nous sont 
plus coutumières. D’évoquer la grotte pour le creux, 
le seuil pour la ligne d’horizon. 

• Les règnes animal, végétal et minéral sont les 
échelles de temps avec lesquelles cohabite et 
périclite le travail de l’artiste.

• Le Land Art interprète le désordre organisé du lieu ; 
il tente, par le biais de l’interprétation formelle, de 
nous mettre dans les conditions d’une écoute plus 
attentive de l’environnement naturel.

• A cela concourt la recherche d’une portée 
symbolique de l’œuvre et/ou esthétique.

• Alternative à la brutalité et à la domination d’un 
construit encore trop inattentif aux conditions de 
son existence. 

• Une illusion, peut-être.



14

Bibliographie Le Land Art

• Catalogue de l’exposition « Richard Long, 
Postcards », éd. du CAPC de Bordeaux, Bordeaux, 
1984. 

• Andy Goldsworthy, Pierres, éd. Anthèse, Arcueil, 
1994.

• Andy Goldsworthy, Bois, éd. Anthèse, Arcueil, 
1996.

• Andy Goldsworthy, Mur, éd. Anthèse, Arcueil, 2000.
• Andy Goldsworthy, Le Temps, éd. Anthèse, Arcueil, 

2001.
• Wolfgang Becker, Nils Jack Falm, Robert Smithson, 

the collected writings, éd. University of California 
Press ltd, London, 1996.

• Udo, de l’art avec la nature, éd. Wienand, Cologne, 
1999.

• Chris Drury, Silence, art, space, éd. Catleya, Paris, 
1998.
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L’habit

• Fait de plastique ou de textile, l’habit est l’interface 
entre l’espace et notre corps.

• Une membrane qui laisse un interstice entre elle et 
le corps, un espace exploitable.

• Le vêtement évoque les thèmes sémantiques du 
masque, du pli ; ou encore se couvrir pour se 
découvrir, se cacher ou s’exprimer.

• Un habit s’habite comme une maison s’enfile.
• Chacun de nous, grands ou petits, maigres ou gros, 

gens normaux en somme, avons droit à un habit ; 
chacun de nous s’y identifie ou se refuse à toute 
correspondance de l’habit et de la personnalité –
est-ce bien possible?- selon son bon vouloir.

• L’habit nous parle de l’individu mais encore évoque-
t-il des coutumes, des ressources, un mode de vie.

• Un lien de nature sociale?
• On le porte et pourtant se rend-on compte de ce 

qu’il est réellement, dégagé de tout attribut 
symbolique?

• Une simple trame sur le modèle de laquelle 
s’organisent des matériaux.

• Le feutre d’un chapeau ; le tulle du tutu de danse.
• Entre couleur, touché, odeur et masse reste 

l’espace suffisant à la naissance d’un sentiment.
• Et si ce sentiment ressemblait à celui de l’habité ?

Expo, Yves Saint Laurent, 2004, Paris

Bibliographie L’habit

• Adolf Loos, Paroles dans le vide, 
éd. de L’Âge d’or, Paris, 1979.

• Rosita Boisseau, Philippe 
Découflé, éd. Textuel, Paris, 2003.

• Lucy Orta, Body Architecture, éd. 
Silke Schreiber, Munich, 2003.

• Catalogue de l’exposition « Issey
Miyake, making things », 
Fondation Cartier pour l’art, éd. 
Actes Sud, Arles, 1998.

• Paul Virilio, « Un habitat 
exorbitant », article publié dans 
« L’Architecture d’aujourd’hui » 
n°328, éd. JeanMichelPlace, juin 
2000.
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Paco  Rabanne
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La verticalité
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Les pièces en fabrication…
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Les Grands Ateliers

Les Grands Ateliers
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La matière de la peau…la première enveloppe…

Habillez-moi, disait la brique!  - Couvrez-moi d’une  peau, d’un habit …  

Observez le liant, le lien, le tressage, la couture, l’attache…
La matière, sa texture, sa forme, son épaisseur, sa couleur… 

Enveloppes : Matière - Peaux …

Habits … Abris … Archis …
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Maison à Victoria, Australie, par San Godsell

Habit de bois… de transparence…

L’espace

• On l’oppose volontiers à sa sœur la matière.
• Impalpable à première vue.
• Berceau de la forme et de la contre-forme.
• L’espace se lit en référence aux objets qui le 

peuplent ; là un cube, ici une maison, plus loin 
encore, une ville.

• Mais l’espace se lit.
• Au travers d’une représentation codée et statique, 

le dessin.
• Au travers aussi et surtout des travaux de 

chorégraphes.
• Sur la scène en mouvement du théâtre et de la 

danse pétrit-on l’espace comme le ferait un potier 
son argile.  

• D’abord intuitive, cette réflexion a pris au cours du 
siècle dernier les chemins de la possible 
représentation du mouvement selon les codes 
géométriques.

• Depuis les tâtonnements d’Adolphe Appia jusqu’aux 
espaces fluides de Zaha Hadid considère-t-on le 
mouvement du corps comme un révélateur de 
l’espace.

• Chacun de nos mouvements est soutenu par une 
structure géométrique ; et avec le mouvement 
encore considèrera-t-on le temps et la lumière.

• L’espace est ambiant.
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Bibliographie            L’espace

• Maurice Merleau-Ponty, Phénoménologie de la 
perception, éd. Gallimard, coll. « folio essais », 
Paris.

• Rudolf Laban, Choreutics, éd. L. Ullman, Mac 
Donald&Evans, Londres, 1966.

• Rudolf Laban, La Maîtrise du mouvement, éd. Actes 
Sud, coll. « L’art de la danse », Arles, 1994.

• Rosita Boisseau, Philippe Découflé, éd. Textuel, 
Paris, 2003.

• Marie L. Bablet-Hahn, Adolphe Appia, œuvres 
complètes, éd. L’Âge d’homme, Paris.

• Marco de Michelis, Heinrich Tessenow 1876-1950, 
p.13-37, éd. Electa, Milan, 1991.

• Isabelle Launay, A la Recherche d’une danse 
moderne, Rudolf Laban – Mary Wigman, p.147-149, 
éd. Chiron, coll. « art nomade », Paris 1996.

• « Danse et architecture », Nouvelles de danse, 
périodique semestriel n°42, éd. Contredanse, 
Bruxelles, été 2000.

• Oskar Schlemmer, « Théâtre et abstraction », 
article paru dans La Scène au Bauhaus, éd. L’Âge 
d’homme, Lausanne, 1978.

Archimini

• « … l’homme habite en poète… », écrivait 
Hölderlin.

• Qu’est-ce qu’habiter a été au fil des temps ? Qu’est-
ce qu’habiter maintenant ?

• Qu’est-ce qu’un espace ? Comment le clôt-on ? 
Qu’y fait-on ?

• « Plein de mérites, mais en poète,
• L’homme habite sur cette terre »
• « La poésie édifie l’être de l’habitation », 

commentaire de Heidegger.
• La poésie, c’est un peu notre capacité à nous 

détacher des contraintes d’un bâti, à prendre 
conscience de notre existence, à écouter notre être.

• Et pourtant, aujourd’hui, la réalité remet en question 
nos modes d’habiter ; mais notre conception du bâti 
ne semble pas vouloir évoluer d’elle-même.

• Depuis des siècles l’ingéniosité de l’homme lui a 
permis d’habiter sous, sur et au-dessus de la terre.

• Adaptation au milieu, recherche du bien-être.
• A l’heure actuelle, pris entre la rigidité de la 

profession et l’évolution rapide des techniques et de 
la société, l’architecte n’assume pas le rôle qui lui 
revient déontologiquement, celui de miroir social.
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Les Grands Ateliers
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1  Heure pour construire Mari
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Gilles  Perraudin
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Pavillon Suisse
Expo universelle de 

Hanovre 2000
par Peter Zumthor
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Contribution à l’analyse des éléments
de la peinture publié en 1926

Formes de points
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Point géométrique:          
Ecriture –Silence -Choc

Tension tempérée vers le centreDissolution  progressive (diagonale)

9 Points  en  ascension (diagonale) Ligne avec un point à la limite du plan

Ligne:  
tension,direction,force,…courbe,brisée,…horiz.,vert.,diag…surface…

2 courbes sur une droite Courbe libre sur point
Avec résonance de courbes

Ondulée libre avec pleins et déliés et accompagnement de lignes géométriques
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Double résonance:tensions froides des 
Droites,tensions chaudes des courbes,
Du raide au souple, du fléchissant au

ferme

Courbes dansantes illustrant les 
Figures et les sauts par des 
schémas graphiques pour 

transformer sur plan la tension de
L’expression corporelle et l’effet 

spatiale

Danseuse 
Gret Palucca Bauhaus 1926

Atelier de Piet Mondrian à Paris,  1926
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Wassili Kandinsky, Accent en rose, 1926

Buren
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Per Kirkeby 1992
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Ecrire l’architecture

La géométrie

• La géométrie régie la forme
• La géométrie régie tout ce qui nous entoure.
• Elle est composée à sa base d’éléments qui, assemblés 

les uns aux autres, complexifient la forme obtenue.
• Le point, la ligne droite ou courbe, le segment de droite, 

autant d’éléments à partir desquels se conjugue une 
forme géométrique sur la surface d’une feuille.

• Le respect de certains codes est impératif à la 
compréhension et au raisonnement géométrique ; 
certains codes de représentation et d’ordonnancement à 
plus juste titre.

• C’est à cette unique condition et après l’apprentissage 
requis que l’on peut faire d’une représentation mentale 
une figure donnée à voir, une figure dont la construction 
est clairement projetée.

• Le monde est ramené dans cette figure, la comprendre, 
c’est comprendre le monde. Monde construit par 
l’Homme, monde de la nature, si tant est que la 
différence soit à marquer. A contrario, la compréhension 
des figures géométriques permet à l’Homme d’organiser 
son environnement. 

• Cela peut parfois paraître en opposition avec l’ordre 
naturel, mais le développement de la géométrie au 
siècle dernier nous a appris à ouvrir son champ 
d’investigation  au domaine strictement naturel. Une 
roche déchiquetée relève tout autant de la  géométrie 
que la simple ligne tracée sur papier blanc. Quelques 
siècles seulement les séparent.

• Organiser, c’est se donner les moyens de comprendre ; 
comprendre, c’est pouvoir organiser.
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Découper l’espace
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Université préfectorale de Saitama, Koshigaya (Japon), par Riken Yamamoto & Field Shop
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